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Journalistes en herbe

Voici les noms des élèves appren-
tis journalistes de l’école Lucien-
Maillart : Ilies Aït Ouassaaden,
Soukayna Akhmassi, Amany
Amraoui, Nissrine Azzouzi, Lay-
na Ben Achour, Sarah Ben Ham-
madi, Lorenzo Buniet, Yéléna Ca-
thelain, Ines Chaker Cebola, Lu-
cas Costiau, Mélina Cousin, Jen-
nifer Deram, Mathys Dubois,
Manel Hamri, Ynnes Jacques,
Noah Pouwels, Luca Schapman,
Younes Tehjari, Rémi Vansteen-
kiste et Alex Verlande.
Les enseignantes sont Marie Cor-
dier et Martine Kieken.

Les apprentis journalistes JOURNALISTES EN HERBE, C’EST QUOI ?
L’opération « Journalistes en herbe », également
appelée « Entrer dans l’écrit », a été reconduite
pour la huitième année consécutive dans le cadre
d’un partenariat entre l’association Les Voies du Nord,
la fondation d’entreprise Caisse d’Épargne Hauts-de-
France, la fondation SNCF, le rectorat et notre journal.
Elle vise à impliquer les élèves dans un projet journa-
listique, avec publication dans nos colonnes
d’un article sur une thématique relative aux valeurs
de la République.
Ces parutions ont débuté en mars, mais ont été inter-
rompues par la crise sanitaire et le confinement. De-
puis quelques semaines, nous avons repris les publica-
tions.
Participent cette année des écoliers et des collégiens
du Ternois, du Lensois, du Dunkerquois et de la
Sambre, ainsi que des lycées professionnels de Denain,
Calais, Roubaix et du Douaisis.

PAR LES ÉLÈVES DE CM2
DE L’ÉCOLE LUCIEN-MAILLART 
dunkerque@lavoixdunord.fr

DUNKERQUE. La rencontre
s’est passée au musée Dynamo
de Dunkerque. Trois témoi-
gnages passionnants qui ont per-
mis aux élèves de se sentir recon-
naissants de l’héritage de la paix
en France.

La vie au quotidien
La peur, l’insécurité sont les
mots utilisés par nos trois té-
moins. Yves Janssen, dont les pa-
rents ont vécu à Bray-Dunes
sous l’occupation allemande, ex-
plique que les bombardements
étaient fréquents et qu’il fallait
souvent se cacher.
Mauricette Gelée avait dix ans
en 1944 et explique que la vie
était très difficile. Sa mère en-
voyait sa sœur et elle, dans les
abris des soldats (qui étaient des
trous creusés dans les buttes)

pour aller récupérer des couver-
tures afin d’en faire des vête-
ments. « On se débrouillait pour
récupérer des rations dans les ca-
mions des soldats anglais, car la
nourriture manquait, les tickets
de rationnement n’étaient pas suf-
fisants. »

L’exode forcé
Jeanette Coutou, âgée de cinq
ans en 1944, explique : « On
nous a donné l’ordre d’évacuer.
Partis uniquement avec deux va-
lises et un sac à dos, nous sommes
montés à bord d’un train à desti-
nation de Lille, puis vers Paris
pour aller ensuite en Ardèche,
chez une tante. Un voyage éprou-
vant car les transports étaient
bondés, inconfortables et surtout
non sécurisés. » Jeanette répète la
peur et le sentiment d’abandon
lors des alertes : « Le train s’arrê-
tait et on attendait. »

« On était ensemble, ça nous don-
nait une force morale »
Lors de l’exil des parents d’Yves
vers la Belgique, ces derniers ont
rencontré d’autres fermiers qui
les ont accueillis. Au total, ce
sont 80 personnes qui ont vécu
ensemble pour surmonter cette
épreuve difficile. Jeanette Coutou
raconte aussi qu’en Ardèche, des
membres de la Résistance appor-
taient de temps à autre des

vivres aux familles.
Devoir de mémoire : plus jamais
ça !
Pour Yves Janssen, témoigner est

une façon de passer le relais. Il
faut que les élèves sachent l’his-
toire de leur pays, et, le plus im-
portant, pour amener à ce que

cela ne se reproduise plus jamais.
Yves Janssen se définit comme
un passeur de mémoire pour la
jeune génération.

« On récupérait des rations dans
les camions des soldats anglais »
À l’occasion de l’anniversaire de l’opération Dynamo, qui a permis l’évacuation de milliers de soldats
des plages dunkerquoises fin mai et début juin 1940, les élèves de CM2 de l’école Lucien-Maillart
sont allés à la rencontre des témoins de l’histoire, ayant vécu de près ou de loin cet événement.

Au musée Dynamo, Yves Janssen explique aux élèves le débarquement des « little ships » sur la plage de Dunkerque.

Partis uniquement
avec deux valises et un
sac à dos, nous sommes
montés à bord d’un train
à destination de Lille,
puis vers Paris [...].


